
UNE SURPRISE AGREABLE 

Lorsqu'après une absence de six mois, le 
voyageur revint à Bayonne, i] descendit com
me.il en avait l'habitude à l'hôtel du Midi. Il 
y trouva avec le bon accueil accoutumé une 
Burpriae des phis agréables. Madame un-
chou, la propriétaire de l'hôtel, qui depuis 
des années n'avait pas quitté son fauteuil, 
se tenait sur le seuil de sa porte, la figure 
égayée d'un joyeux sourire : « Vous voyez », 
lui dit-elle, « en lui serrant les mains, j'ai 

suivi votre conseil, aussi vous attendais-je 
avec impatience pour vous dire combien je 
vous suis reconnaissante. » Six mois aupara
vant, le voyageur avait laissé Madame Ré
chou dans "un état de santé des plus alar
mants ; depuis longtemps client de l'hôtel, 
jl avait assisté aux différentes phases de la 
cruelle maladie qui minait la pauvre femme ; 
souvent elle lui avait dit ses souffrances et 
son désespoir. 

Dans une lettre dont la signature a été lé
galisée le 26 avril 1901, par Monsieur Larri-
bière, adjoint au maire de Bayonne, et qui 

porte l'adresse de notre correspondante : Hô
tel du Midi, 2 rue ï)oyenné à Bayonne (Bae-
ses-Pyréfiées), Madame Réchou nous ap
prend comment, grâce à son fideie client çiie 
a pu atterrir heureusement «u port. 

« Pendant .15 ans, » dit cette respectable 
dame, « ma vie *'a été qu'un long martyre. 
Au sortir d'une maladie au-cours de laquelle 
les jnéctec»ns m'avaient condamnée, j'étais 
restée laguissante-et je ne pouvais arriver à 
me remettre. J'avais été à deux doigts de la 
mort. Deux fois on m'avait administrée, je 
crus d'abord que la faiblesse allait disparaî

tre et que la santé allait revenir, mais, hélas ! 
mes maux n'étaient pas finis, je n'avais pas 
d'appétit et éprouvais même un grand dé
goût pour les aliments, l'estomac fonction
nait très péniblement. Souvent je rendais de 
la bile et de l'eau.^Çea vomissements m'épui-
saient. J'étais aussi fart incommodée par une 
constipation des plus opiniâtres, mes nuits 
'étaient atroces, je ne pouvais reposer un seul 
uistant. Ma tête était brûlante comme du 
feu, il me semblait qu'on me broyait les tem
pes tellement j'en souffrais, mes pieds étaient 
froids comme de la glace, mes jambes si fai

bles que je n'avais pas la force de me tramer. 
J'étais effrayante de maigreur et de pâleur. 
Un jour un voyageur de nos amis me parla 
de la Tisane américaine des Shakers et me 
lut un pasage d'un petit livre qu'il avait con
servé à mon intention. J'appris ainsi qu'un 
pharmacien dé Lille (Nord), Monsieur Oscar 
Fanyau, avait introduit en France ce pré
cieux remède; le passage qui avait frappé 
notre ami n'était autre que la relation d'une 
lettre écrite par une dame qui, atteinte de ma
laises semblables aux miens, en avait été 
complètement débarrassée après avoir eu re -

cours à cette merveilleuse Tisane. Le mémo 
jour j'en fis acheter un flacon. Dès les pre
mières doses, je ressenlis une amélioration 
notable, je demandai à manger et les ali
ments passèrent facilement, les vomisse
ment disparurent ainsi que la constipation. 
Sept flacons de votre excellent remède m'ont 
radicalement guérie. J'ai 60 an» et suis ac--
tueHement dans un état de santé qui ne lai* 
se plus rien à désirer. » 
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Certes oui ! Pour ce magistrat, l'homme 
touché dans la chambre de Geneviève était 
bien le nouvel amant, l'assassin prédit par 
la victime ! 

Le pauvre garçon se sentait perdu dans 
une intrigue trop bien ourdie, trop terrible 
pour qu'il s'en sortit 

Dès le premier moment, à part les heures 
où sa passion assouvie ne lui permettait plus 
de réfléchir, il avait éprouvé cette sensation 
Il comprenait son rôle de jouet entre des 
mains trop habiles. 

Lui, le brave travailleur aux idées saines, 
à la foi solide, devait être roulé par des êtres 
oomme le comte des Gaviers, et cette com
tesse qui avait uéjà le sang de Tréfeuilles sur 
sa robe. 

Mais, malgré tout, il regardait sa montre 
pour compter combien de minutes le sépa
raient de cette brune enchanteresse'! 

Le souvenir de Suzanne, si puissant jus
qu'à cette heure, ne le retenait plus, il fai
sait comme ces malheureux qui se jettent 
dans un gouffre, en fermant les yeux et en 
se bouchant les oreilles. 

Le temps se traînait d'une lenteur désespé
rante. 

Il dîna dans une ferme. 
A trois heures il prit la direction de De-

nain. 
Pour ne pas traverser la ville, il dut faire 

un long détour. 
Enfin, à cinq heures et quart, il entra dans 

la maisonnette du père Chambon. 
Elle était vide. Il alluma un peu de feu, 

quelques brindilles sèches et, assis, il regar
da la flamme et la braise, et les cendres. 

Il était venu ici, quelques jours avant, 
aussi heureux qu'on peut l'être ; il avait bu 
avec Geneviève, puis l'avait entraînée vers 
les rives de l'Escaut 

Et aujourd'hui, comme si cette passion eut, 
d'un seul coup, empoisonné sa vie, il reve
nait le cœur brisé, torturé de doutes, gardant 
devant ses yeux, la vision d'une prison où 
il connaîtrait toute la gamme des douleurs 
humaines ! 

— Vous êtes là ! Merci I 
— Seul "> 
—D'après les ordres de votre père. 
— Il veille. Je me suis cachée de mon 

mieux. Je voulais vous voir.,, te voir... 
Elle lui présenta sa joue il l'embrassa. 
— Quelle tuile, hein 1 fit-elle en s'asseyant 

près de lui. Qui pouvait prévoir ça ! 
— Vous ' répondit-il. 
Assez surprise 
— Moi 1 
— Certes ! Puisque le procureur a saisi de 

vos lettres chez le marquis.... 
— En quoi ces lettres m'annonçaient-elles 

un suicide stupide ?.... J'ai eu tort de pren
dre un amant... J'en suis assez punie ! . Mais 
ce n'est pas à toi de me le reprocher l 

—Je ne vous reproche rien. 
—11 ne manquerait plus que ça ! 

i Elle semblait un peu énervée, brusque,prê
te à se lâcher. 

Auguste avait espéré qu'elle s'accrocherait 
à son cou en lui demandant pardon. 

— Je t'ai fait venir parce que je ne veux 
pas que tu sois inquiété. Cela va fort mal. 
Mon mari, sur de lui, ne pouvant être Soup
çonné, a injurié le magistrat instructeur, le 
quel s'est rebiffé. Enragé à trouver un cou
pable, il a découvert des. lettres... 

— Votre père m'a expliqué !... 
— Tutoie-moi donc ! Tu me tutoyais bien, 

avant-hier ? 
Elle lui saisit la main : 
—Mon pauvre Auguste, il y a de mau

vais moments, dans la vie. Lorqu'on s'aime 
bien, on les traverse facilement... Tu ne 
m'aimes plus ? 

— Trop I 
— Tu m'aimes trop 1 
—Oui. 

— Ce n'est pas grave... Enfin voici la vérité 
Tu pourrais être arrêté bientôt. 

Il crispait les poings. 
Lui, arrêté, en prison pour assassinat ! 

Son nom livré aux huées !... 
— Misère de Dieu ! grommela-t-il. 
—Ne t'énerve pas ! Il faut te sauver ! 

— Me sauver ? 
— Oui. Partir J'irai te rejoindre. 
Une émotion si intense le saisit qu'il crut 

s'évanouir. 
— Vivre tous deux, toujours ? demanda-t-

il. 
— A peu près... Tu partiras d'abord. Moi, 

je suis moins menacée. 
Elle expliquait cela comme si ce fut une 

chose naturelle. 
Pour lui, au contraire, cet événement bou

leversait son existence. 
Le renoncement a tout ce qu'il aimait, à 

tout ce qu'il croyait ! La fin de son rêve 
éternel, le triomphe de ses idées grâce à son 
action sur la foule ! Si souvent il s'était re
présenté Auguste Barrois, l'orateur des clubs 

conduisant l'armée des humbles, des déshé
rités, & l'assaut du pouvoir, pour imposer la 
justice égal i taire ! 

Et aussi c'était l'oubli de Suzanne Jaoquin, 
la perte de l'estime de ces braves gens si 
simples, si nobles ! 

Une nouvelle vie, dans les hasards et les 
luttes, aux côtés d'une femme de passé lou
che, en proie à des ambitions enragées, ca
pable de l'entraîner encore plus loin dans la 
chute ! 

Mais cette femme, aux mœurs douteuses, 
qui venait sans doute de se débarrasser d'un 
amant, cette Aille de faubourg, gâtée, pour
rie au contact d'wn monde infâme, elle était 
bien belle ! 

Auprès d'elle, toujours !... 
Liés par un crime, la désertion 1 voués à 

fuir, obligés de ne plus se quitter, de se ser
rer l'un contre l'autre 1... 

Jamais le jeune homme n'avait été cahotté 
par ses pensées comme à présent. Il avait 
crû jouer sa vie lorsqu'il se dirigeait aux Ga
viers pour accepter l'invitation de Geneviè
ve. C'est aujourd'hui qu'il la jouait, et sans 
rémission ! 

Son hésitation se lisait si aisément sur ses 
traits, que la comtesse crut devoir insister. 

Enlaçant de ses beaux bras les épaules 
d'Auguste, sa voix se faisant douce et musi
cale : 

— Ça ne te tente pas, toi, des années loin 
de tous, nous deux seuls, nous cachant dans 
une solitude tiède, amoureuse ? Nous nous 
promènerions ensemble dans notre petit jar
din, où nous passerions de longues soirées 
au coin de l'aire, en lisant de beaux livres... 
Tu me raconterais tes songes, et moi je m'a-
mnserais à te regarder avec ton air d'apôtre.. 
Lorsque tu m'aurais convertie, — ce ne se
rait pas Vong ! — nous nous mêlerions au 
grand mouvement socialiste qui va changer 
le monde... à moins que tu ne préfères de

meurer enfoui dans un repos ensoleillé... 
Elle lui tendait sa joue fraîche, son cou sa

tiné sur lequel jouaien des frisons : 
— Il y a des pays merveilleux pour ces sor

tes d'amours... Tu verras l'Italie, un ciel 
d'azur et des horizons grie qui appellent le 
rêve.... La Grèce.... une existence facile, bé
nie, la contrée où on se laisse bercer par la 
brise et le murmure de la mer qui bruisse 
avec un bruit de baisers. . Je suis assez riche 
pour vivre sans rien redouter là-bas. 

—- E» ton mari ? 
Elle haussa les épaules. 
— Il a assez à faire avec ses contreban

diers ! Il ne m'aime pas, mon mari ! S'il m'ai
mait il n'aurait pu tolérer que ce marquis de 
Tréfeuilles !... Non, il me laissera passer 
avec toi de longues heures. . 

Auguste se dégagea lentement de l'étreinte 
de Geneviève. 

Il se sentait sans force, dans ces bras par
fumés, aux caresses énervantes , son être 
se laissait envahir par une langueur lâche, 
une volupté qui le brisait, lui enlevait toute 
énergie. 

—Eh bien ? Tu ne me réponds pas ? 
— Hé ! puis-je répondre ! Je m'attendais si 

peu à ces propositions ! 
Elle eut un geste résolu : 
—Il n'y a cependant rien autre à faire. 
—Oh ! 

— Rien autre ! Cela ne te saute pas aux. 
yeux, que si... que lorsqu un juge saura le 
nom de ce nouvel amant annoncé par le mort 
Auguste Danois sera emprisonné ? 

11 se révolta une dernière fois ! 
— La justice est habituée à cette phrase. 

Quoiqu'il arrive, elle te gardera ! 
— C'est inouï ! 
— Certes, ton innocence sera reconnue, et 

je serai la première à raconter le drame, 
dnssè-j'e m'attirer les reproches cruels de 
mon mari... ou pis encore, car il est homme 

à me hier d'une balle dans la tête. 
— Je te défends de parler ! Tu a s raison ce" 

serait terrible 1 
—Pour toi, j'irai jusqu'au bout 1 Je te sau

verai I Mais n'est-il pas préférable d'atten
dre ce moment à l'abri, tranquille 1 Je suis 
assez riche... 

— Pae cette question ! 
— Alors, pourquoi hésiter ? 

Aucune réponse. Il lui en venait trop aux 
lèvres. 

— Tu regrettes Suzanne Jacquin 1 Si elle 
t'aime bien elle ne t'oubliera jamais 1 Dans 
quelques mois, l'orage passé, tu retourneras 
auprès d'elle... 

Elle tendit l'oreille 
— Voici mon père, je reconnais son pas. Un 
étranger ou un intrus s'approche, et il nous 
prévient de ce danger. 

Pour résumer cette scène . 
— Ecoute, Aup ite, je t'offre le salut ! J'ai 

songé longuement à notre affaire, il n'y a pas 
d'autres moyens. Tu os jusqu'à demain pour 
réfléchir. Retourne à cette heure, ici,et laissé 
ta réponse. Si je n'y suis pas, mon père me 
la transmettra. 

— Demain ? 
— A cette heure. Tu as une nuit et un jour 

pour examiner la situation. Quand tu l'auras 
comprise, tu accepteras m"s offres. A la neit 
close, demain, je te prendrai dans ma voi
ture pour te conduire en Belgique. La fron
tière est tout proche. Je te laisserai pour re« 
venir à Curgies. guider l'enquête, éloigner le 
péril. Si j'y parviens, je te rappellerai, sinon, 
je te rejoindrai. Voilà-
sombres du jeune homme. 

— Oui î 
— Je verrai ! 
Mais le père Chambon parut. 
— Des agents, je crois ! flt-il. Trois pay 

sans qui ont une mine de garde-chiourme. 
(A suivre.) 
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